
Un mode de gestion, la corruption

  En ce 10 juillet 2024, les ouvriers de Samsung sont en grève illimitée. 
Eux font ce qu'il faut pour obtenir satisfaction à leur revendication.

  Rien à voir avec les journées d'action et les grèves dites "perlées", programmées par
les apparatchiks des syndicats français subventionnés : subvention vaut corruption.

Cor rompus   et  t ra î t res
  Ayant été délégué syndical dans un groupe financier de 5000 salarié(e)s, je sais à
quel point les dirigeants syndicaux sont des vendus. Si vous refusez de rentrer dans
leur clan, ils organisent, avec le patronat, votre licenciement : corrompus et traîtres,
voilà l'essentiel du paysage politique et syndical de notre pays. Le salariat, gangrené
par cette aristocratie, qui vit au crochet de l'ordre établi, en paie le prix.

 Comment s'étonner que ces organisations aient perdu des  millions de salariés au
point de s'accrocher aux subventions faute de cotisations : indépendance sacrifiée !
 Syndicats rabougris mais utiles. Liées à l'ordre établi, les subventions valent trahison.

 Et  quand vous leur annoncez que vous avez  gagné et  que vous êtes  réintégré,
leur joie s'exprime ainsi : "ce n'est pas possible, tu mens." Telle est la réaction de
ces rampants, habitués justement à "mentir", à s'aplatir, à travestir et à nier la réalité. 

 Cette victoire, qui créait d'ailleurs une jurisprudence, était, pour eux, 
d'autant plus improbable qu'ils avaient demandé, au tribunal, 

le retrait de mon dossier en imitant ma signature. 

 Ma plainte pour  faux  et usage  de faux, sera jetée, devant moi, dans la  poubelle
placée à la gauche du serviteur  de l'État. Le dirigeant syndical qui avait ordonné cet
acte illégal trônait comme notable, minable mais utilisable et serviable.

 Depuis des décennies, la représentation, syndicale et politique, n'est qu'illusion.
Nous vivons,  en vérité,  conditionnés par un maillage de permanents,  déterminés à
sauvegarder un régime dont ils se partagent les avantages, avec l'aide de l'armada des
médias. Certains deviennent des rentiers de la politique ou du syndicalisme.

 Rappelons  la  procédure  concernant  des  enveloppes distribuées  aux  responsables
syndicaux dans la métallurgie, "pour huiler les relations" déclara le condamné.
 Et les valises de billets attribuées, en son temps, aux partis politiques par de grands
groupes, industriels ou pétroliers. (liens ci-joints) "Bougre !" écrirait le "Père Duchesne".

Le récit de ce vécu, qui fut aussi celui d'authentiques militants inconnus, désire donner
un éclairage sur ces désistements de sauvetage entre intrigants, le 2 juillet 2024.

 Le "barrage" à un camp, devenu, à cause d'eux  , important  , n'a rien à voir avec
un combat politique lié aux principes. Vile hypocrisie de la part d'un clan décadent !

Il s'agit, avant tout  , de préserver l'idéologie qui les nourrit : ceci suffit.

 Oyez,  comment  s'étonner que  des millions d'ouvriers,  employés,  précaires,
pauvres, chômeurs, retraités, femmes et hommes, censés être représentés et défendus
par ces élus, finissent par voter pour une solution sans issue, pour défier ces vendus ? 

Assurément, les récentes et, surtout, futures "tampouilles" vont les conforter.

 Comment des êtres sensés, chaque fois abusés, peuvent-ils se priver de leurs bouées,
aux cris de ces naufragés, alors que ces rescapés vont  les noyer ?



 Madame,  Monsieur, ne  seriez-vous pas  hypnotisé(e)s  au  point  d'accepter
d'être sacrifié(e)s sur l'autel du déclin ? N'y-aurait-il pas d'autres moyens de prendre
notre sort  en main que  de  passer  par  des  solutions  imposées,
sur un échiquier trafiqué, fabriqué par des malins ?

 Inéluctablement, le  moment  où  il  faudra  discuter  de  cela  se  présentera. 

Oyez, les uns et les autres n'ont-ils pas été élus avec les voix de leurs "opposants"?

 Quel  "programme"  peuvent-ils  "appliquer"  ? AUCUN ! Fieffée fumisterie  entre
"copains et coquins" ! Un citoyen averti en vaut au moins 2 et ces deux-là disent ceci :

 - Élu(e)s, arrêtez de déclamer alors que vous êtes tous des soumis à l'ordre établi !
     Cessez de nous balader ! Vos forfanteries ne sont que tromperies et félonies.

     N'auriez-vous pas compris que vos rodomontades finissent vomies ?

  "Turlupins" et "arracheurs de dents", réécoutez Brassens, entre deux reniements.
 Hep, les révolutionnaires de salon, ne polluez plus l'air avec un vocabulaire bidon !

Le plan appliqué sera celui des banquiers, comme en Grèce, et   vous   le     savez  .
 

 À force de grenouiller dans le même bocal, dans une eau qui croupit, vous finirez en
crotales, complices d'une économie qui dépérit. Stop au vol, guignols et impunis !

 N'avez-vous pas pigé que vous devenez les obligés d'un apprenti dictaturion ?
        Laissez le tôlier, ce freluquet d'Histrion 1er s'enfoncer dans son bourbier.
  Ce vassal du déclin américain revient, tel un gamin, avec un "bon point" du suzerain.

 "Tel est pris qui croyait prendre." 
concluait notre Jean DE LA FONTAINE, dans sa fable "Le Rat et l'huître".

 Il  fut un temps, que les moins de vingt ans et plus ne peuvent pas connaître, où
"la voix de son maître" nous chantait un autre refrain. Pauvre pays, pris dans le pétrin.

  Quand, par nécessité, paravents et rabatteurs de la gauche se sont unis, ils se sont
également mutuellement trahis car il s'agit d'abord de leurrer leurs mandants et leurs
votants. Leurs  unions comme leurs  divisions ne sont que  comédies pour surjouer
une dramaturgie qui mystifie les populations qui cherchent réellement les voies d'une

UNION comme   première   condition   pour   GAGNER   sur   leurs   intérêts vitaux  .  

Oyez, celles et ceux qui ne captent pas cela n'entraveront que couic à la politique. 
Schizophrénie climatique ou pas, l'Histoire qui se répète présage la tempête.

 N'oublions jamais qu'ils ont fait marcher, dans la rue, 14 fois les opposants au recul
de l'âge  de  la retraite parce que les apparatchiks, syndicaux et politiques, avaient,
d'emblée, capitulé en refusant de décréter la GRÈVE GÉNÉRALE car, pour avoir une
possibilité de gagner sur un problème général, il faut organiser LA grève générale.

 Logique mais pas pour ces tricheurs. Après la mobilisation de 20 millions d'humains
en  1968, ils  ont  si  peur.  Leur  rhétorique  n'est  qu'enfumage  et  leurre.  D'ailleurs,
ces filous se sont extirpés de leurs responsabilités juste après leur lamentable labeur.

 Cette fois-ci, suivez la grève des ouvrières et ouvriers de Samsung.

 Le moment  où  il  faudra  discuter  de  cela  se  présentera  inéluctablement.  
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